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'Lei recettes de la Société pour la Propagation de la Foi, dont le siége est,
comme on sait, à Lyon, ont atteint, dans la même année. le chiffre de 3 mil-
lioni 562,OSS fr. .qmi de la Religion.

ESPiAGNE.

-Les afraires du gouvernement espagnol avec RomTe occupent beaucoup
les journaux de la Péninsule. qui accueillent et répètent avec empressoment
toutes les nouvelles qu'ils apprennent à ce sujet. Voici ce que la Espéran-
.a annonçait il y a quelques jours.

1 On assure qu'il est arrivé de Rome divers rescripts., que quelques person-
nes regardent comme précurseurs d'un arrangement très prochain, et qui ont
principalement pour but: 1 0 d'approuver les élections du gouverneur des
évèchés, sede vacanic, faites par les chapitres, et de dléclarer libres de toute
censure ceux dont l'élection a été faite d'une autre manière : 2 d'autoriser
les métropolitains. v conipris les élus. à pourvoir aux nécessités des églises
siifirngantes qui se trouvent sans pasteurs."

Le. Carolico, que notus croyons mieux informé, publie de son côté et sous
une date pius récente les nouvelles que voici:

Ce qui parait hors de doute, c'est que Sa Sainteté n écrit une lettre à S.
M.la reine Isabelle Il. lui manifestant son vif désir de terminer d'une mani-
ère satisfaisante le réglement des nfluires ecelésinstiqtes d'Espagne ; et pour
prouver ce désir, lu Saint-Père, sur In demande de M. Castillo, qui sollici-
tait un ténoignage de cette bienveillane disposition. a expédié un ou plu-
ietr renscripts relatifs, à ce qu'il parait. nu réglement intérieur dul< gouverne-

ment des ég.ises vaeantes, mais sans préjuger nuctine question, et sarns voit-
loir aggraver ou favoriser la position de ceux qui actuellement exercent ce
gouvernement.

- On ajoute encore que dans un bref délai le nonce de Sa Sainteté serait
nommé, et que pour la Saint-Antoine il se trouverait à Barcelone, où il serait
prêscntté à la cour.

c; Aujourd'hui, poursuit le Catolico, nous pouvons assurer que le 21 avril
MgEr. Brunelli, actuellement secrétaire de la secrée Congrègéntion de la pro-
pagation de la Foi, a été nomnié offniciellement légat apostolique près la cour
d'i 'spagne. Il parait qu'on a reçu cette nouvelle air trilinal de la Rota,
ainsi que celle de l'arriv'e prochaine de i\lgr. Brinelli, et cn conséquence
ordre a.êté donné de tenir libre et à sa disposition le palais de la nonciature.

" On dit que le Paire a fait savoir nt gouvernement espagnol qu'il pourrait
présenter des candidats pour les évêchés dont la circonscription ne doit subir
aucun chargement, et que, s'ils sont reconnus dignes, ils seront préconisés
dans les prochains consistoires. On infère de cette nouvelle, si elle est
vraie, qu'tn des points de l'arrangement ou concordat avec Rome sera une
nouvelle démarcation des évêchés."

SUIssE.
-L'exemple donné par 'Mgr. l'archevêque de Frihnurg, a été prompte-

ment imité par Mgr. l'archevèque coadjuteur de Colo'gne, qui vient égale-
ment d'inviter son clergé-à se cotiser avec lui pour faire les fonds d'un petit
cóminaire, suivant les prescriptions du snint Concile de Trente. Il était bien
temps qute ces dignes prélats, dont les dioctèses se vovaient menacés île l'ex-
tinction presque totale de leur clergé, prissent <tn parti <le cette importance.
Aucune vocation sacerdotale régulière tic pouvait se éivelopper par P'instruc-
tion universitaire des deux pays, où les jeunes gens. atraction faite <le l'en-
cegnement suspect dle Puniversité qu'ils v re.evanentiétnient encore exposés
à la contagion des mauvais exemples de leurs jeunes camarades d'études.
L'on'ne doute pas de l'empressement avec lequel le cerié de Cologne ré-
pandra à l'appel de son métropolitain. ./ri de la Religion.

iOn trouve, dit la Démocratiepcc/iguc, on trouve dans le rapport du gé-
me de Soncemlberg un trait de courage et de song-frmi.J qui mérite d'être con-
servé; c'est à l'occasion du combat qui eut lieu pendant la nuit à Malters:

" La nuit était assez sombre, et afn d'empêcher l'ennemi dîe viser, on
avait enlevé toutes les limières de l'auberge donnant sur la rite, et placé sumr
une galerie une lanterne qui éclairait la grange située vis-à-vie; en nime
temps, un homme du lnudsturm avait été placé -ver~ une lampe sur les dier-
nières marchas dle l'escalier, et cette lampe, n moyen d'un réverbère, jetait
ar-sz <le lumière sur l'ennemi pour que nos soldats, qui étaient dans l'ombre,
pussent facilement viser. L'homme qui a tenu cette lampe su plus chauil
du combat, et sans quitter son poste un uneul instant. 'at le nommé Jacob
Zimmerli, voiturier, àgé de soixante-sept ans ; un cordonnier nommé J. Bol-
zern, se tint constamment auprès de lui, prêt à le renplatcer ; Bclzern
perdit le doigt <lu millieu de la main droite ; Zimmerli a eu une.légère bles-
sure au cou. "

-On.nous écrit de Fribourg,80 avril 184.5.
" Notre position ne se dessine pas d'une manière bien tranchée. Il est as-sez difficile d'asseoir un jugement sur avenir. Le opinions varient souvent.

Tel événement fait espérer la paix que telle autre circonstance oipposée du
lendemam vient détruire. Celui qui observe les faits jour par jour, est entre-
tenu dans un esprit <lindécision qui l'empêche de s'nrrêter à attune conbi-
naison positive. Ainsi, par exemple, quand on- Voit l'nmniic proclamée à
Lucerne, les prisonniers'(suf les' Lucernoist), la veille d'être élargis an moy-
en des 500,000 liv. qui sont payées nujntird'hui, on doit croire que les gnut-
vernements se rapprochent, que les esprits se calment et qîuc la paix renaî-
tra. Mettez ensuite en parallèle l'agitation bien granlde renrore tui règne
dans le canton de Berne, P'impunité entière accordée aux chefi des corps
francs qui ne perdront pas leurs emplois, la haine qu'amassera l'humiliation
d'tsf ranço&s voilà certes bien des germes de désordre, d'anarchie, et, ianle-

ment, de gucire plus ou moins retardée. Si l'incertitude est grande pour ce-
lui qui n'examine les faits que superficilclemnt, elle cesse pour le elétien
qui remonte à la source diu mal. Les illiires de la Suisse me paraissent
être le résultat d'une vaste conjuration. En cc moment ;e foyer est peut-
être plus actifen Suisse, mais les torhes dle i l'incendie f(uinent partout. il
ne s'agit pas seulement de Jésuites et dle Parte à renverser. ilais bien de dé-
truire partout les freins qui s'opposnrt ai ILd'îburiuînimit dles mavaises passion,.
Il est un parti qui nc veut dl'aucutne croyaanc reliLrticue et qui ne Veut de loi
que celle qu'il fern et dont il aura l'interprétation pour opprimtuer liiconque
voudra lui résister. Ce parti, contenui en France et dans quliebiîres moriar-
chices. autant qu'il ne s'attaque qu'à l'ordre matériel. par lI puiance des baï-
onnettes, a dù s'abattre, en attendant mieux, sur un pays où. d'unit côté, les
formes républicaines et déiorratiques prêtaient :i i dveloppeneit dle ses pro-
jets, et dont, d'in autre côté, la situation centra le,q<ant à l' uropeo'rnit tînt
forteresse d'où la propagande pouvait préparer et murir ses attques au de-
hors.

"La puissance temporelle du Souiverain-Pintife est le but des premiera
efforts. Ainsi le Valais-a-t-il été tout <'abord admibleet chi i 'om me
premier point oni il fallait solidement s'établir. De cette: position Ilrmidable
on pouvait travailler le Milanais, donner lan main nx révoliiîonnaires des
Etats-Tomuains et soulever lIltalie. Mlaitre duit eantîn le Vatid et d Gen è-
ve. le parti jetternit ses éclaireurs sur la France ipar l'imporint possession
du vorort Lieernois on aurait dominé la Suisse. et le moIuvemet pouvait
pénétrer jusqu'en A ttriche. Si les puissanices ntprè destquelle le principe
religieux est éteint ou comprimé par la pensée d'un ordre iatériel. iripussi-
ble sans religion, ne voient pas ce danger, les catholiques laperçoivent très
nettement. Ils s'attendent à une lutte qui sera iévitable tôt <îî tard, et ils
s'y préparent, car elle ne pourrait être conjurée qule par le rotour intepèrà
d'une grande multitude aux idées religieuses et à la p:nttiqueî. i -iicre des ma-
ximes chrétiennes. La lutte sera longutte peut-être ; cIll ntira des tlia nces
diverses ; mais son résultat final :era la glorificatioi du principe religieux et
de l'ordre social." Un irers.

-Nous sommes heureux d'aninoncer l'arrivée tlu vaisseau le Zurich i
New-York, après une traverse renarqualule le vit-ncu jours idepuis son
départ du Havre. Le révérentd M. iarche-boiîf avcn tr frère prêt-e, du
diocèse le Clermont, était accompagné dle onze Daies relidieuses. de Pordre
des Uirsutlines destinées pour notre diolòsc. l'ans l'état le 1')Ilio. il so
trouve différentes villes qui ont un grand he>oin dl'écuotes pour les jeuines filles.
Nous pourrions nommer Tolède., Canton, C1ilicahe. Cevelani, Dayîon,
Hamilton, Favetteville qui élèvent leurs réclaimtnion-, et quoitque toutes n
puissent obtenir ce qu'elles désirent futttte dr moyens. Cependant elles ne se-
ront pas oubliues. Nous avons entendu dlin- <lie la supérieure de Ursilines
est native de la ville de Londres. et que 'est utoe convertir li prd:stantisme.
Deux des novices sont aussi ntiives d'A ngleterre. Catholtc J1erald.

NOUV ELLIMS P1O L IT IQU KS.
FRANcE.

Paris, 16 mai.-l.es journaux anglais d'aujour'hui antioncent que M. I.
duc (le Broglie, qui serait tombé d'accord avec le docteur l.tzluingtu'n sur les
bases de la conviction à adopter pour la suppression dlut droit de visiter a en-
voyé à Paris copie (le cette convettion, et que le cabinet français vient de la
retourner à Londres, accompagnée de quelqueb objections, faciles à lever le
reste.

Il parait qu'il est question, d'après les nouveaux arrangemens, d'attaquer
la traite dans son foyer méme. Les gouivernemens de France et d'Angle-
terre feraient engager, par des traités spécintx, les rois négriers dle la côte
d'Afrique à ne plus vendre aucun esclave, et si ces engagemenis un'étaient pas
tenus, les forces combinées des deux pays bloqiiraient leurs Etats et s'em-
pareraient même de leurs factorcries.

Sir Robert Peel, dans sa récente discussion avec lord Palmerston sur ce
sujet, n tenu un langage qui reid tout--à-fait vraisemblables les détails donnÜe
par les journauix anglais. Le ministre et l'ex-ministre ne dißléraient qu'en
un point : lord Palmerston aurait voulu qu'on procédât immédiatement, par
la force, à la destruction des marchés <'esclaves ; sic Robert Peel aime mieux
y mettre plus de formes, il veut des traités préalables avec les souverains; du
pays. C'était sans doute à la convention nouvelle qu'il fa isnit allusion en par-
lant tinsi.

S'1i est vrai que des objections présentées par le cabinet fratçais contra
quelques-uns des articles le cette convention, aient peu d'imporinne, nous
nie landerons pas à connaitre le résultat des nêgociations suivies à Londres.

./lmi de la Religion.

LA FORCE UDE L.A REJG[ON.

Xônoplhon. seignutir riche nt ptissa:nt de Cusittntinople, vivait,
wiVec son epotIse Alarie, diins tous'; les cxeritcis d14, la religion. Ils

:ivaient dleix fils, Jean et A rcnde*, qu'ils firent <l1v*r selo a lu noblesse
ie ltir état : quand ils ciicrt fini loiers éttues dai hlles.ettres

letirs parents les envoyèrent en phii pour nriprendre la jurisprîl-'
dence. Le voyage fut d'abord htureux ; nmis bientôt il s'éleva une


